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VOULEZ-VOUS UN EMPLOI _D'ÉTÉ? 
C'est en vue d~ promou­

voir lt- programme gouver­
nem~ntal d'emploi d'été que 
~.Gérard Pelletier. secré­
taire d'Etat, a rencontré les· 
r.idacteurs de la presse uni­
versitaire de l'Ouest, des 
dlri&"eants d'un1versttés et 
des représentants de cen­
tres de mato-d'oeuvre le 18 
mars dernier à l'Hôtel Fort 
Garry. La rencontre n été 
dans t'ensemble amicale 
même si certaines questions 
~es n'ont pas reçu les 
réponses voulues. Dans l'Est 
elu Canada, une contilrence 
de presse semblable s'est 
avérée assez bouleuse. Tou· 
tetols 1 es reporteurs de 
l'Ouest (Us venaient même 
de la Colombie BrltaMIQUe) 
&e sont montrés générale­
ment tavorules au program­
me ministériel, 

Des étu.:les spéciales tal­
les par le mmlstêre de La 
Main-d'oeuvre et de l'lm• 
ml&"fatlon montrent qu'en­
viron 990,000 étudiants, â­
gés de 14 à 24 ans, se joln· 
dront à l'eUectif ouvrier cet 
été pour rechercher des 
emplois de vacances. L'an 
dernier, le chiUre s'élevait 
à 940,000, llestànoterqu'en 
1910, 42\ de la population 
étudiante des Pralrles était 
sans emploi. Après le Qué­
bec avec 44%, cette rê&~on 

avait le taux le plus élevé 
de ~hômace au Canada. Une 
autre statistique Intéressan­
te révèle que 39% des chtl­
meurs étalent du sexe mas· 
culin tandls que 51% de 1 a 
gent tilmlnlne n'a pu trouver . 
d'emploi. .. 

Le problème dot chômage 
estudiantin reste aussi blen 
local que national. Saint­
Boniface alle Manitoba fran­
çais ne peuvent être exclus . 
C'est pourquoi POPULO a 
été prié de faire coMat\re 
1 e programme gouvernt­
mental aux étudiants tranco­
manltobalns. L'article qul 
suit doMe au lecteur un bon 
aperçu des possibilités 
d'emploi oUerlespar ce nou­
veau programme. Au dlre 
de M. Pelletier "ll n'y • 
vraiment aucune limite en 
ce aul concerne la créatlv!· 
té, l'esprit Inventif," Un 
groupe Intéressé peut donc 
présenter entre autres des 
projets d'êtude sociologique, 
psycbolort~e. de nettoyqe 
urbain, de voyage. SI l'Idée 
est acceptée, l'organisme 
qui s'en chargera aura ac- • 
cès à des tonds en vue de 
défrayer le coûtdessalalres 
et de l'équipement s'il y a 
lieu. 

Certes, ce programme au­
ralt dû être prépari et an-

ooncé au publlc au début de 
l'année el non quelques se­
maines avant la fln de l'an• 
nêe universitaire, mals Il 
n'en reste pas moins que le 
gouvernement fédéral pro­
pose une solution au problè­
me du chômage. L'etfortdolt 
maintenant vent r des étu­
diants, des enseignants et 
des adultes Intéressés. Les 
universités, les écoles se­
condaires et spéclalementle 
"Collège de Satnt-BonUace" 
devraient se sentir dans l'o­
bllpUon de présenter des 
projets le plus tôt possible, 
POPULO souhaite ~e l'ad­
ministration du Collège et 
t'AUCSB se mettent a l'oeu· 
vre Immédiatement. Une a­
pathie de la part de ces deux 
organismes seraient lmpar· 
donnable. n taut sans doute 
dire qoe l'étudiant QUI se 
•rr01v" so~s em1!ol ~Pt alf> 
n'aura qu'à se blâmer lui· 
même. n peut faire pression 
auprès du recteur, du doyen, 
du conseil adminiStratif, de 
l' AUCSB pour avoir des 
Idées, pour demander de 
l'alde, Nous verrons bien si 
le Collège de Salnt-Bonl!ace 
a un peu d'énergie, d'lmagl· 
nation ou s'il laissera pas­
ser cette occasion de trou­
ver de l'emploi pour ses 
étudiants. De même pour 
toute La communauté fran­
cophone. 

A VIS: POPULO remettra 
des formules d'application 
"Perspectives Jeunesse" à 
I'AUCSB. Tous sont Invités 
à venir s'en procurer. 

LE GOUVERNEMENT RE­
VELE SON PROGRAMME 
D'ETE POUR LA JEUNES· 
SE 

Le Secrétaire d'Etat, l'ho­
norable Gérard Pelletier, et 
le miniStre chargé par le 
Gouvernement de la coordl· 
nation du Programme d'em­
ploi d'été pour les étudiants, 
dont le budget global est de 
$57,8000,000, a annoncé que 
le Secrétariat d'Etat mettra 
à exécution cette QMée qua­
tre gros programmes, qul 
ont pour objet de procurer 
de l'emploi utile à quel~e 
IIQC,OW:> i~UI C<'t (>tl\, , 

Les travaux et occupations 
enviSagés se rangent parmi 
toute une pmme de tâches 
utiles, d'études pertinentes, 
de voyages et autres activi­
tés constructives, dont le 
coût estimatif se monte à 
$21,000,000, 

De cette somme, $15,000,-
000 Iront aux organismes et 
associations bénévoles et 
mouvements de jeunesse, 
dans te cadre d'un nouveau 

prO&"famme Intitulé: PERS· 
PECTIVES- JEUNESSE. La 
balance de la somme servira 
à des programmes élargis 
de voyage, d'auberges de 
jeunesse et de cours de Jan­
&"Ues, maLs en mettant l'ac• 
cent sur la participation des 
populations et rroupements 
locaux. 

PERSPECTIVES- JEUNESSE 

Ce nouveau programme a 
pour but d'Inciter les papu­
latloos locales du Canada à 
soumettre des projets aptes 
à employer utilement cet été 
des mUIIers de jeunes Cana­
diens. Le ministre a déclaré 
que l'ampte•1r de ce pro­
&"tQmme repose surl'lmagl­
oatlon et l'lnlttatlve ~mes 
des ~nes gen.'l, des groupe­
merls commullllulaites et 
des mouvements de jeunesse 
et organismes bénévoles qui 
y participeront. n a exprimé 
le voeu que les étudiants en 
particulier soumettent des 
projets qul soient à la folS 
stimulants et IMovateurs, 
sur des sujets aussl nom• 
breux que variés tels le ré­
aménQ&"ement urbain, une 
campaene de grand nettoya­
ce, la recherche etle sonda­
ce relativement aux attltu• 
des, à la pollution, et ainsi 
de sulte. 

~ 

NOUVEAU CONSEIL A I!AUCSB! 

MARC MONNIN 

Les étudiants untversllal• 
res du Collège de Saint- Bo­
niface ont élu un nouveau 
conseiL administratif. Les 
élections ont eu lieu le jeudi 
11 mars: le total des scru­
tins s'élevait à 145, soit à 
54'l du corps estudiantin. 
Ce bas pourcentare n'est 
pas SI&"Riflcatit puisqu'Il ne 
s 'agissait que d'un vote de 
confiance, et cela aux dix 

postes de l' AUCSB, Au taJt 
un candidat s'est présenté à 
chacun des diX postes. Les 
rosultats des élections n'ont 
rien révélé de surprenant; 
pres~e tous les candidats 
ont recueUII ~ de..suttra­
ges. Bernard Beaudry, can• 
dat au peste de conseiller 
(PhUo 1) n'a rec;u que 98 des 
volx "pour", soit 80% du 
tota 1 des votes, Les mem­
bres du nouveau conseil sont: 
Marc Mono ln (président), 
Gérard Auger (vice- prési­
dent Lntérteur), Robert Lan­
dru (vlce- présldent ex té· 
rieur), Marc Bruyère (vice­
président athlétique), Nicole 
Slcntte (secrétaire), Gérald 
Labosstère (trésorier), 
Cas ton Salnte-M ar 1 e et 
P 1er re Le moine (conseu­
lers de la Rhétorl~e), Gé· 
rald Rey et Bernard Beau­
dr y (conseUiers de la Phi· 
lo 1). 

Populo reproduit Ici le 
diScours présenté par le 
nouveau président, M a r c 
Monnln, lors de la réunion 
ôtectorale du 10 mars. 

"Cette année, de nouveau, 
les postes au conseil de l'A­
UCSB ne semblent pas sus­
citer un enthousiasme dé · 
bordant de la pert des étu­
diants. Le tait qu'un seul 
étudiant se présente io cha· 
que poste semblerait Indi­
quer que les études pren· 
nent une Importance gran• 
dlssante au Collège, ou que 
les électeurs ont confiance 
a priori dans l'aptitude des 
candidats. Quant à savoir la• 
quelle 1! es deux raisons 
s'lmpese, ce n'est pes le 
but de ce discours. n Impor­
te plutôt de vous présenter 
les motl!s de ma candidature 
au poste de président et les 
priorités que je me propose 
de prendre, 

Ces dernières années, le 
rôle principal de l' AUCSB 
s'est transformé, Ce tut au­
paravant un rÔle uniquement 
de représentation ou de par· 
te-parole envers l'adminis­
tration et à l'extérieur des 
dés!n; de l'étudtantunlnr­
sttatre. Mals à l'époque ac· 
tuelle l'organisme a priS 
des cadres d'un corps i 
fonctions ad m ln letra tl• 
ves plus que représentatl-

ves. A mon a'lls, cela cons· 
tl tue un progrés réel de l' As­
sociation puisqu'elle peut 
présentement oflrlr plus aux 
besoins des étudiants. Ce· 
pendant cette transforma­
tion s'est Ialta au détriment 
de l'aspect !les relations ex­
térieures et de la présence 
de t'AU à dlUérents niveaux 
d'autorités. n faudrait donc 
arriver à une égalité entre 
tous les domaines, l'exté­
rieur autant que le sportU 
et le culturel. 

Une partie Importante du 
tonctloMement de l' AUCSB 
repose sur les comités. Sans 
l'existence de ces comités, 
le conseU ne pourrait Ja• 
mals fonctionner avec e1fl­
caclté et encore molns ac­
complir sa tâche. Cette an• 
née, je serais diSposé à 
doMet une plus grande au­
tonomie à cha~e comité, Le 
conseU ottrlralt à ces coml• 
tés une contlance plus large, 
une certaine Indépendance 
d'Idées et d'lnltlatlve, Tout 
ce qui seralt re~ls des co­
mités serait uoe communl• 
caUon étroite avec le vice­
président dont Us dépendent, 
et, bien entendu, un rapport 

SERVICES AU X JEUNES 
VOYAGEURS 

Conscient du fait ~e des 
milliers de jeunes Canadiens 
prendront la route cet été, 
le Gouvernement a attrlbu6 
cette année la somme de 
$1,153,000 pour venir en al· 
de aux jeunes voyageurs. M. 
Pelletler a souligné que cet­
te alde financière permett r a 
à un plus grand nombre de 
jeunes Canadiens de dêcou­
vrlr les richesses et d'ap. 
précler la diversité de la 
société canadleMe, 

Le programme de servi­
ces aux jeunes voyageurs 
procurera ~elque 200,000 
nuitées, au moyen d'un ré­
seau d'auœrge& de jeunesse, 
qui s'étendra d'un bout à 
l'autre du pays, La Secréta­
riat d'Etat, en collaooratton 
avec les gouvernements pro­
vinciaux et municipaux eUes 
ora:antsatlons locales, lna­
taUera une cinquantaine de 
kiosques d'lnlormation et 
centres d'auto-stop, qui as­
sureront au x jeunes voya­
reurs une certaine mesure 
de sécurité, 

Ce programme est la con­
tinuation du prorr am me 

(suite à la pare 8) 

financier avec l'AU. n est 
Impossible de donner à cha­
que comltésonproprecomp.. 
te en banque mals il esttrb 
possible, et même nécessaJ­
re, de le laisser décider de 
la fac;on dont U YoudraJt dé· 
penser le budget qu'on lut 
aura Imparti. 

Les relations avec 1 es 
autorités du Collège. Voili 
une question qui mérite une 
analyse quelque peu appro­
fondie. Par autorité, je dé­
sl&"De principalement le Con­
seU admlnlstrat!l du Collège 
et l'Assemblée UniYerslW• 
re. Nous avons trots repré­
&entant.s dans ces organisa­
tions. n taut que cès trots 
volx se pronoocent terme­
ment et avec respoœabUité, 
U raut que nous soyons écou• 
tés et noo seulement enten­
dus, U la Il t ~e DOS VOIX 

soient actives et non passl· 
ves, Les admlnlstrateurs du 
Collêge ont des projeUI i 
lODf ter me qu'Us veulent 
mettre en marche: entre au­
tres, 0 y a l'établls&emeot 
d'une école pédacort~e Ici 
au Collège. Ces projets sont 

(suite à la pare 8) 



POPUlD 2 

"La S. F.M., pot-pa/ole des Canadiens 
Flanchtfs, étudie toujours à fond, les questions im­
portantes du jour avant de se prononcer. Ceci pour 
ne pas paraftre stupide devant les journalistes et la 
caméra de R. Teffaine. En somme leurs déclara­
tions (membres de l'exécu•if de la S. F.M.) sont tou­
jours solidement fondées, neutres et trois semaines 
en retard. " 

Cette citation est tirée du "Petit Journal du Ma· 
nitoba", quatre feuilles polycopit!es qui ont été 
distribuées en douce il y a un mois déjà à certaines 
gens de Saint-Boniface. Ce journal peut 6tre écarté 
simplement comme une feuille de chou mais il reste 
que plusieurs (et non pas toutes) des affirmations 
qu'on y retrouvait frappaient le lecteur par une 
alarmants vérité. Ainsi, la citation ci-dessus serait 
sans doute applicable en plusieurs cas si ce n'était 
du fait que la S.F.M. semble avoir secoué sa tor· 
peur. 

Tout comme les Kremlinologistes de Washing· 
ton font l'analyse détaillée du comportement poli­
tique de Moscou, les SFMologues de "Populo" se 
sont penchés avec intérlt sur un récent troc de 
courrier entre cet organisme et le Conseil de ville de 
Saint-Boniface. C.f.: A la demande de I'HfJtel de 
ville, la S. F.M. se prononce indirectement sur l'a· 
malgamation du Grand Winnipeg et attaque nos édi· 
les pour avoir négligé le fait français dans la ville Ca· 
thédrale. Le Conseil passe par la suite une série de 
motions condamnant la S. F.M. Ces derniers ripos· 
tent "par la bouche de leurs canons (Frontenac)" 
dans une lettre datée du 2 mars ... Les SFMologues 
ont tout de suite remarqué que le style rigoureux 
de ces billets d'amour était auparavant inconnu à la 
S. F.M. Ils se sont interrogés pour savoir si le tout 
n'était pas une habile supercherie de la part de 
quelques imposteurs. Mais de sources certain.s, il a 
été établi que ces documents provenaient bel et 
bien de la S.F.M. Alors comment interpréter ce vi· 
rage radical dans l'attitude officielle de cet organis­
me? 

Il semblerait que la réponse à cette question se 
résume en un mot, le dégoOt. Certains individus de 
l'exécutif de la S. F.M. en ont assez d'avaler la "sou· 
pe aux pois" que leur sert le Conseil de ville et ils ne 
se contentent plus, si vous permettez l'espression, 
de "peter de la broue". Ils ont trouvé assez de cou· 
rage pour affronter ces pseudo-défenseurs de la cul­
ture française. 

Le Conseil de ville a depuis quelques semaines 
cherché à faire la cour à la Société Franco-Manito· 
baine. En somme, leur souci civique et francophile 
s'est manifesté dès que le gouvernement néo-démo­
crate a dévoilé son projet de fusion métropolitaine. 
Ces sentiments si dignes et si profonds deotraient 
toucher au coeur tous les Bonifaciens d'expression 
française! Les échevins ont lanctJ un urgent appel 
afin de sauvegarder le fait français dans notre ville 
(qu'ils n'ont cessé d'ignorer depuis des années). 
Alors il faudrait bien les appuyer en se servant de 
tous les moyens possibles. Qu'ils essaient de nous 
montrer comment ils ont fait ressortir le cachet 
français de Saint-Boniface/ Quel geste (inutile de. 
mettre ce mot au pluriel) ont-ils posé qui pouffait 
donner un tantinet de vérité à toutes leurs préten· 
tions? C'est en réalité une vraie risée de voir ce mé­
lodrame se dérouler sous nos propres yeux. On 
peut sans doute concéder une qualité à nos khe· 
vins, le culot. A fin de ne pas les déposséder complè­
tement, ajoutons leur donc un autre talent, celui de 
jouer la comédie. Le Cercle Molière ferait bien 
d'envoyer un klaireur rue Provencher, il y dépiste· 
rait peut-être des comédiens en herbe. 

"This was their finest hourN. 

Vous vous direz que tout ceci est quand m~me 
un peu déclamatoire et déraisonnable. Nous élisons 
des conseillers ct~nadiens-français. Ces hommes vi· 
gilants protègent sans doute "nos droits". Alors 
c'est fâcheusement cocasse de ne pas les avoir vu 
apporter leur appui à la S.F.M. Qu'attendent-ils? 
On va vous le dire: la semaine des quatre jeudis. En 

lETTRES À LA RÉDAETIOD 
Cette lettre fait sultei ma 

lettre i la rédaction de Po­
pJio, Février 10'11 (Vol, 1, 
DO 5}, 

Comme Jt J'al ècrlt, j'at­
tends 1lllt' réacttoo ct moia­
cl, et j'espère natment QU'U 
y en a eu 11111 ou plusieurs. 

Le mols dernier, j'al 
6crtt Je c~ n6ptlf du Coi­
Jèce... mw n'oubllona pu 
qu'U y a aussi un côtè post­
tif; autrement, Jt n'y aerais 
pu retourné les deux der­
mères années. 

nu pour 13 première fols 
la chanson française, Aussi, 
les pièces de théâtre et les 
soirées parascolaires mon­
t.ks par les CollèJiens sont 
toujours excellentes; U y a 
un bon nombre d'artistes 
tria compétents. Plusieurs 
collèclens ûtonnes) prennent 
une part active au lOO NONS 
et au Cercle Molière. 

Les deux dernières an• 
nies ont vu une semaine de 
culturt française montée au 
Collèce. où tout le Manitoba 
était Invité. L'an dernier, 
quelQUes collêJiens avalent 

n faut dire QUe les étu- un PI'Oitsmme très bon à 
dlants sont trés actifs au CKSB cllaQUe mardi soir, 
point de vue sportif, On n'a · Cette année, plusieurs s'oc­
qu'à recarder les affiches cupent à monter ce Journal 
sur les mura pour volrcecl: qui est d'une qualité très 
llockey, badminton, ballon- élevée. 
panier, football, bBIIon­
balal, tournois de toutes sor­
tes, etc, 

La culture française ex­
Iste au Collèp, Personnel­
lement, c'est Il QUe j'al con-

Tout ceci prouve que les 
colléJiens font quelque cho­
se, qu'Ils participent à la 
vie du Collèce. 

Cntalns prétendent QUe 

nous ne participons pas as­
su â la vie sociale et poU­
tique de St-Bonltace. C'est 
peut-être vrai, maiS U y a 
une très bonne rstsoo pour 
ceci: n ne faut pas oublier 
que nous sommes d'abord 
ètudlants, pas politiciens. 
Comment voule&-vous qu'u­
ne personne qui étudie cinq 
Jwures per jOUr pJisse par­
ticiper â tout??? 

TOUT??? (n ne faut pas 
oublier tout de même QUe 
le Collèce avait une clél6• 
gallon au Rallye; aussi, un 
croupe d'étudiants du Collè­
ce s'est rendu au conseil de 
vUJe lors de la QUestion d'u­
ne école française à Saint• 
Boniface. On salt comment 
Us ont été reçus ... ) 

Cette année, je trouve qu'li 
y a une meilleure atmosphè­
re d'étude que les deux an­
nées passées. Ceci explique 
peut-être le peu de candida­
tures pour l'AU CS B. Ce n'est 
pas chacun de nous QUI peut 

sacrifier unt bomeparttedt 
sa vie d'étude pour u dé­
vouer au corpe étudiant. (Je 
suts sérieux lorsque je diS 
" sacrifier".} 

Alors, ceux QUI ont lu ma 
lettre le mols dernier et qui 
n•o nt pu ri act, Je n'ai 
QU'une cbœe l vous dire: 
800; cette lettre s'applique 
encora à vous. Ceux qui ont 
réac!: BRAVO; c'estla preu­
ve qu'Il y a encore des ré­
veu lts au Contee. 

J'aimeraiS terminer en 
diaant que l'an proclla1n, je 
serai fier de pouvoir dire 
que je sula un ancien du Col• 
lêp de Saint-Boniface. 

Sincèrement, 

Ronald Bisson (Philo li} 

M'US:ICANA 
LE CENTRE OU DISQUE FRANCAIS 

approuvant à l'unanimité la motion de M. l'échevin 
Joseph E. Saint-Hilaire, ils ont clairement montré à 
leurs électeurs à quel camp ils choisissaient de se 
rallier. 

Il y a ceux qui voudront simplifier le problème 
en disant que c'est uniquement une question d'a· 
malgamation. Ils se trompent Pour ledit Franco­
Manitobain, l'enjeu se trouve non seulement au ni· 
veau de la taxation, de services accrus, mais aussi 
dans la question de savoir si un nouveau mode de 
gouvernement serait plus viable en ce qui concerne 
la survie et l'épanouissement du fait français à 
Saint-Boniface. Comme ceux qui se plaisent à cu· 
muler des titres, des médailles, nous pouvons tou· 
jours nous vanter d'~tre le "dernier bastion de la 
langue française dans l'Ouest Canadien", le "cen· 
tre et la capitale de la Francophonie à l'ouest de 
Kenora", etc. C'est aveuglant. Mais quossa donne 
tout ça si on ne peut m6me pas jouir d'un Festival 
qui n'a qu'une figure de proue française, si on ne 
peut avoir des panneaux de signalisation bilingues, 
si on ne peut pas adresser quelques paroles en fran­
çais au premier ministre du Canada ... Il est sans 
doute à propos de mentionner que lors d'une dis· 
cuss1on de groupe à la fin du mois de janvier au Col· 
lège de Saint-Boniface, M. Ed Schreyer a laissé en· 
tendre qu'un bill de fusion métropolitaine com· 
prendrait des clauses protégeant le fait français de 
cette ville. On s'en rappellera 

A bon escient, a·t·on jeté les dés. Nous savons J 
quoi nous en tenir. La S.F.M. se voit finalement 
dans une position de force. Il est à espérer qu'elle 
saura s'en servir à son avantage. Cet organisme n'a 
vraiment pas à craindre un ressac de la part de 
I'H6tel de ville. Quand on n'a rien à perdre, on se 
permet de casser quelques pots. Messieurs de la 
S. F.M., souvenez-vous que l'ère de la petite .&JzLQ· 
matie est révolue. Et surtout ne jouez pas le /BU du 
"dragon de papier".! 

Je désire répoodre aux In­
sultes de M. Ronald Bisson. 
On dit que la vérité tait mal. 
C'est le pourQUoi de cette 
réponse, • 

Le Collège est d'abord 
l'unlque lnstltutloo françai­
se dans le sens que c'est la 
aeule 1ns!ltutt011 QUI ensel­
llle tous les cours en tra.n­
çats. Donc U faut cooclure 
que tous comprennent et sa­
vent perler le françaiS, La 
Preuve: Passez la journée 
au Collèce et vous l'aurez.. 

Je ne dis pas QUe tous 
par 1 en t françaiS tout le 
temP&. D'accord, U y a des 
exceptions, mals Il ne faut 
pas cénérallser à partir de 
ces exceptions, n ne faut pas 
non plus louer ces exceP­
tloM. 

M. Bisson, tu te bases sur 
les Impressions que tu as 
eues du Collège, lorsque tu 
étals au Junlorat, Laisse ce 
préjueé, et recarde de nou­
veau. 

Essaie de trouver une au­
tre Institution qui a une telle 
concentration de 1 a tan eue 
française, et je serai peut-

G.C.M. 

être d'accord avec toi. 
Tu dis aussi QUe les Col­

léJions sont "poches-mol­
les, amorphes, Indifférents, 
hypocrites, vacbes (pas né­
cessairement en cet ordre}" 

Tu cénérsllses encore. 
s• oublie pas que les .. ula 
que tu voiS toujours en crain 
de ch1eMer au Collèce soot 
tous ceux QUI cbwment. 

Ceux QUI a·y,t occupés ne 
se font pu voir ni le font 
savo.>lr, En perlant de ceux 
qui soot occupis à maintes 
choses. QUelles sont TES 
occupations à pertd'étudler. 
Nomme les donc. SI la som­
me de leurs heures par se­
maine est de molna de cinq 
heu res, tu te "ftanQUes" 
dans la catécorle dt "poche 
molle, amorphes, Indiffé­
rents, hypocrites, v aches 
(pas nécessaire ment en cet 
ordre) .. ainsi QUe toua ceux 
QUI ont moins de cinq heu­
res d'activités extra-currl­
culalres, et tous ceux qui 
ne font pas d'effort pour 
s'exprimer en français. 

Denia Fllllon C.S.B, 

AT TE NT 1 0 N ---TOUS LES DISQUëS SONT A 20'11 DE RABAIS···---- AT TE NT 1 0 N 

EN MAGASIN: Bécaud, Aznavour, Adamo, Aufray, Maclas. Mireille Mathieu, Nono Mouskouri, Frida Boccora, MoniqueLerac, RenM Claude, GineHe 
Reno, Ferrat, Regglani, Alain Barrière, Leclerc, Vigneault Georges Oor, Tex Lecor, Gilles Oreu, Charlebois, etc ... 
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3 POPULo 

SUENENS,QUI ÊTES-VOUS? 
Le cardinal Suenens est 

un da ces homtnes d'EgUse 
qui fait couler de l'encre et 
fermenter tes esprits. A tort 
et i travers, on te crlll~e 
ou te condamne. Apn\s une 
conférence de presse ou une 
apparltlon l la télévision, 
U doit consacrer ~etque 
tempe l r61\1ter c1es contre­
vérités. 

"Cet homme est la cou­
rOMe d'épines du papa". "D 
fait un crand tort à l'Eglise 
en diSant aux prêtres de se 
marier, en rejetant l'ensei­
gnement de saint Paul, 
etc ••• " AI'émlsslondu Père 
Legault, des dévotes ont la 
mâchoire haute pour dl re ~e 
l'on devrait chasser du pays 
cet homme ~1 vient "déran­
ger" notre religion. 

Mals le cardln1l Sueneos 
n'a pas modtll6 I'IUnéralre 
de soo voyaca. n a été reçu 
par de bons amis au ~ébec, 
en Ontario, au Manitoba et 
en Saskatchewan. Le 8 mars, 
des )oumallates anglais et 
trançall l'ont rencontré à 
une conté renee de presse, 
donnée li'Hôtel de Fort 
Garry, l Winnipeg. A t'ar­
chevOché de Salnt-Bonltace, 
Mgr Baudoux, devant un au­
ditoire UMr. :mposant, lui a 
présenté son dtoc4se. Dans 
ta soirée, une foule nom­
breuae s'est rendue ài'Aca.­
dêmle Satnte-Marlepouren­
tendre son expœé sur le 
rôle du talc dana t'Eglise. 
Un peu partout, cet homme 
attira tes foules. Mats des 
cens continuent encore à er­
goter el l contester la va­
leur dt ce préla.t dana t'E­
gllae calholl~e. 

Au lendemain da son pas­
aaga, on est pour ou contre. 
On dira mime: "SI ce sont 
là tes avant-prdlstea de 
I'E11rope, Us feralent mleu.x 

de rester cher. eux". Pou r 
certains Intellectuels, U 
n'apporte rien de neut. S'li 
présente du "vieux cult" à 
certains auditeurs, c'est que 
ces mêmes auditeurs con­
naissent d6jlt la pensée de 
Suenens per latecturec1eses 
publlcallons ou t'étude de sa 
polltl~e au sein de t'Eglise 
depuis Vatican IL 

Celui qui n'a jamais lu 
Suenens, celui~~ est nourri 
de préjugb à t'êprd de ce­
lui qui est "contre" te pape, 
a dû en avoir pour son ar­
gent, s'U a eu l'hoMêteté 
d'aller t'entendre, au lieu 
d'accepter des jugements 
tout falls, Et, celui ~~n'ac­
cordait pas toute sa confian­
ce l Suenens, a été rassuré; 
U a trouvé de nouvelles rai• 
sons de vivre el d'espérer. 

Le cardinal n'est pas un 
dignlta Ire qu 1 patlne; U ne 
joue pas au politicien~~ mé­
nace la chèvre et le chou. n 
prend 1 e rlaque d'émettre 
des Idées qui ne sont pas 
celles de la majorité; mats 
ces Idées, Il les pulse dans 
les décrets conciliaires. De­
vant les problèmes de l'Egli­
se qui crèvent les yeux, cel 
homme as t prit à rouvrir 
des dossiers et i mettre du 
pain sur la planche pour Va­
tican Dl. U prend te ConcUe 
au sérieux. Pour lui, la seule 
dêmarcbe qui s'Impose est 
d'aller de l'avant, de tatre 
germer dans la peuple de 
Dieu ce qui ne doit pas de­
meurer l 1'6tal de larve, 

Pour~ol Suanens a-t-U 
un tel Impact sur le monde? 
n n'til pas un lhéolotrlao à 
la Rhaner? Le cardinal Sue­
nens a. le grand mérite da 
savoir articuler pour le peu­
ple; U "t plus un pasteur 
qu'un lhéolotrlen. n ne se 
contente pas d'attendre tes 

résultats de Vatican n. n a 
compris le massage de ce 
concUe et U essaie mainte­
nant de le lancer aux ~atre 
coinS du monde. 

Le cardinal a déploré la 
participation trop faible du 
lalcal à Vatican n. Le rôle 
actif du laie aurait été perdu 
à Vatican 1 pull(f.lele Conci­
le de Trante-quallflê pour­
tant de conservateul'- avalt 
accusi une nette participa• 
tlon du lalcat. Le rôle té ml­
nin est à revaloriser dans 
l'Eglise; ta femme rellcleu­
se a une tâche Indiscutable 
à assumer dans tes conseils 
religieux. Cette masculinité, 
~~ s'est Installée dans l'E­
glise au cours des âges, est 
à combattra. L'lnslatancedu 
Cardinal pour avoir des fem­
mes au Concile n'a pas porté 
trult mals ce n'est que par­
Ue rem !le, ~eue rel1&1euse 
a oublié son fameux livre, 
"Promotion apostolique de 
1 a ra 1 i(leuse", publié e n 
1982? C'était pres~e un 
pamphlet adressé aux com­
munautés témlntnes qu'Il In­
vitait i "vivre dans le 
temPB", l marcher au pas et 
au rythme d'une Egllaequlse 
veut calholl~e. donc de 
uson" temps. 

A l'Instar de François 
Mauriac, la Cardinal Sue­
nens doit se réjouir de voir 
"tomber les paaux mortes 
des vieux rites". En le voy­
ant, sans croix pectorale et 
sans anneau, on pense encore 
l ce même écrivain trançats 
~ déplorait la pulsaance et 
la faste du vlc:elre du ChriSt 
sur la terre. n diSait: "Par­
fols, U Oa pape) était porté 
sur la sedia cestalorla, au­
dessus de ta mar humaine. 
Mals Saint-Piarre ne pounlt 
plus descendre de cette bar­
que-tl, de cette barque trop 
do rie, nt marcher sur la 
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mer au-devant de son Sel­
cneur et da IOn Dieu." 
(François Mauriac, "Nou­
veux mémoires Intérieurs", 
Flammarion.) 

On ne reprochera pas à 
Sutn~~N de survoler la mer 
llumaloe. n sembletroppn\s 
des gens. A ceux ~~ ~ses­
pèrent, U veut lnlutller une 
boutfée d'espoir. Une espé­
rance rklle te pœsède. Un 
jour, parlant d'esp6rance à 
un ami américain, ce der­
nier ta supplia de lui en dire 
davantage. n lut promit a­
tors de le ta 1re dans une 
lettre. Publiée dans laTewe, 
"The Crltlc", et tue par le 
Cardinal, U'AcadémleSatn­
te-Marle, cette profession 
d'espérance a sOUlevé une 
s a 1 v e d'applaudissements. 
Depuis, on Imprime le texte 
et on te donne i des amis. 
Pour plaire i ses lecteurs, 
Populo a )lp bon de leur 
en ottrlr la traduction. 

POURQUOI ETES-VOUS, 
MEME Œ NOS JOURS, UN 
HOMME D'ESPERANCE? 

" Parce que je crola que 
D 1 eu est nouveau chaque 
jour. Je crots qua Dieu crée 
le monde au jou rd'hul, en.ce 
moment mime. n na l'a pas 
simplement créé, U y a bien 
tonctempe, pour ensuite 
l'oublier. Cela sl(nlfle que 
IIOUI devons noua attendre i 
l'Inattendu, parce ~e c'est 
la vola normale da la ProVI­
dence da Dieu. 

Cet Inattendu de DMu est 
exactement ce Cf.ll noua sauve 
et nous IIWre du déterml­
nllme et du soclolotrlsme 
des tristes •tatlltl(f.les con­
cernant 1'6tat présent dea 
préoccupations bu mal ne s. 
Cet Inattendu, puts~·u vient 
de Dieu, est quelque chose 
découlant de son amour pour 

11011s, pour te "plus-itre 
de ses entant.. 

J'esp6re, non pour des 
raisons humaines nt parce 
que je suis optimiste de na­
ture, mali parce que je 
crois en l'Esprit SalOl, pré• 
sent dans son Eglise et da.DS 
le monde-mime al plusieurs 
oe COMailaent pas son nom. 
.Pesp6re parce que Je crots 
que t'Eaprll.Salntestencore 
l'Esprit créateur et qu'Il 
110118 doMtra chaque jour: 
liberté nouvelle, joie et re­
pin d'espérance, si noua 
lui ouvrons notre coeur. 

L'histoire de l'Eglise est 
une longue hlltolre remplie 
des merveilles de l'Esprit­
Saint; noua devons nous ra p. 
pater les saints et tes pra. 
phêtes apport.ant, dans dea 
tempe déaespérés, un puis­
sant courant de criees et de 
luml~res nouvelles pour 
poursuivre notre route. 

Je crots aux surprlaes de 
I'Esprlt.Salnt, Le ConcUe 
en tut une, et le Papa Jean 
une autre. ns nous ont prll 
1 !"Improviste. Pourquoi 
Penserions-nous que l'lma. 
gtoatlon et l'amour de Dieu 
sont épulsb? 

L'espérance n'est pas 
seulement une mièvrerie 
mail un devolr. L'espérance 
n'est pas un rêve mail un 
moyen da les concrétiser. 

B!enhellreux ceux(f.ll"rii­
ftnt des rt•es" etlont prêta 
l payer le prix pour en tatre 
des "devenJr" ... 

Suenens, QUI êtes-vous? 
Je sula un homme d'espéran­
ce. 

A .S. P. 
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POPULD 4 

La publlclti dominll à aa façon presque tous les cadres 
de ootre vie: rue est celui qui peut échapper aux v6rUa­
bles pltce• qu'elle IIOU4 tend. Dans plusieurs cas, la publi­
cité joue un rÔle IJnportant tant au niveau 6cooomlque que 
IIOClal. Ma.lll'uaap que l'oo tait de la publlcltê ne nit pu 
toujours lea cuJ.des moraux que dicte une cooaeience res­
pontable. 

Le champ d'actloo de la publlclti tilt lmmeœe; pour la 
crttllper u .. faut pu coa1ondre sea divers 616meDtl, car 
noua ruquertollll de coatredtre nos a1ftrmat10CII mêmes. En 
eUet la public IIi peut être clus6e en dtttérente• ett.écortes. 
La crttlque que 0011s enlrepreooas porte MUiement sur la 
publlcltê commerciale qut ae définit comme ault: "L'en­
eeml!le dea tecbntques l effet collectlt utllil6es au profil 
d'une .œreprlae ou d'un croupe ment d'entreprtsu afin d'ac­
qu6rtr, dhelopper ou matntenJr une cl1811tAle." (0 Bref, 
la pdllk:ltê commerciale tatt coonanre un proœdt quelcon­
que qu1 doit au. veodu. Par atneura la publlcll6 commer­
claie eat dev8l11141 néceaaalre pour le brave etpltallate qui 
veut vendre aoo produit en plua crande quanlll6 que le pro­
du.lt Mmblable d'un comp6tlteu.r. Dans le mOilde des attatres, 
la publlcltê commerclale eat 1111 atout llldllpensable; mali 
ce jeu, comme les autres, ne peul pu toul permettre: le 
COIIIOmmateur doit être r"pecté et donc prol6p. Cela n'est 
pu toujours le cas. 

Pour mleux altuer la publicité commerciale, U est boo de 
YOir rap6dement lu autrea catêrories du domatœ de la pu­
bllcll6. Dl per aa fooctlon mime, un J0111'8rnementdolt tatre 
de la publtcll6. N'est-ce pu pour combler ce besoin que le 
couvera~ment canadien a tond6 tout dernltrement "lnfor· 
mattoo Canada"? Crltlqu6 perles membres de l'oppcetllon 
qu1 n'y YOient qu'un orcane de propaaande "Ub6rate", "ln­
formatioe Canada" oftre aux Canadiens unevartétédedocu­
mu&a qut expUqueat laa rouaps el les projets du corps 
pe.rtemeatalre. Une d6ft.oltloo ptua chirale de la publlcltê 
d'Etat lui doaDe pour mtealoa "de maintenir ou de déveloP­
per le poteatlel 6cooomlque ou bumaln au profltde la nation 
toute entt6re." (2) Entrepreoclre une campe.rne cOntre une 
mallldle aatlollale daacel'tiiiM, c'est de la publlclbi d'Etat. 

LN relllllou pa!JllqMa ne aont pel babltuellement dlrl­
pea 1'8n 1a 1'8ate d'un prodlatt, mata oat poar but dl> 461'8• 
lopper une atmoepbtre d'lnl6rêt et de aympetble autour 
d'une eatrepriM ou c1"une coUecllvtté. Quand une firme 
orpn!M du •tettM d'ualllll, elle fatl dea relatlou publl­
.-. Dl mime pour lH com..,U.a ~~ a'IDlireiMnt i 
l'kolope, ou poar le club de boch)' qui pe.rtlclpe aux oeu· 
'"'" de cbarltê. 

En dernier llev U oe faut pe~ coa.folldre publicité com­
merciale et prope.c&Dde. La prope.ra.nde "v lM l obtenir 
l'adbUIOD à llll a)'SIItme ldioiOClCJlt (poilU~, IKICW, 6co­
DOm!IIM ou reltc:l.WÙ, adbilloa qut pourra per lt aulte 
entraiDer ua certain oombre de ceat. corrilauta. (3) 

Apria cea dllttnctlooa, l'on pourra comprendre plue ta­
cUement l'objectlt de cette critique loraqu'U sera question 
de la moralité de la publlclti commerciale. Le but uttlme 
est de porter un Jucement morat au r la technique de l'an­
nooce publicitaire, la ~)'cbolOCle nr laquelle elle repoae 
et le produit qu'elle contribue à blre vendre. 

MÉTHODES ACTUELLES 

L'6tude de• méthodetl actuelles dont dllpoae la publlcltê 
commercllle met en lumltre l'ampleur de• eU.ta qu'elle 
produit dau la socl6té. 

SI - mallon ftllt annoncer un produit, un ..mee, ou 
un hinement, u lat faut en communiquer l'extatence i la 
muse dea cens. Or U exllte plusieurs moyens dlrecta de 
le tatre. La matson ou le pe.rll en question pourra recourir 
i la pre ... , c'est-i-dtre aux journaiiX. Le journal attetnl 
an nombre important de personne• et coastltue an moyen 
purement Yleuel de communication. La pbotocr-pble <-ur­
tout en couleur) aei'Ylra l attirer l'attention et un te~te ln­
formera la masse des rena de teUa ou telle produit, de 
telle ou telle vente. Une dttfirente aorte d'annonce peul se 
tatre per onde& radio. Un oombre plus important de cens 
peut itre atteint étant dooDi que l'effort audlttt eat molna 
consld6rable que l'effort Intellectuel de ledure. Et la com• 
blnallon de ces deux moyana de communi~Uon doMera 
nat.saance l J'annonce tèlhlai, oîl aon et lumière, et mou­
vement pourront être uWIIêa. 

Eo plua de ces troll mo)'8DS de communicat1ooqul rbul­
tent des troll loventlnna de leurs vébleules respect lia, J'Im­
primerie, la radio, la l6lhlslon, la maison de publicité 
commerciale contemporaine peut avoir recours à des mé­
thodes qui sont leur propre fln. Noua parlons bien entendu, 
des média qui n'existent que pour fln publlcltalres. Clas­
soos dooc dans cette catllcorle, les ~nnuiiX-réclame, les 
collants pour yolturea, les ensetrnu au Déon, elc ••• 

la moralité 
mentloMês plus haut. Une entreprise commerciale peut 
IJnprlmer elle-même son journal entièrement publlcllalre, · 
son catalocue ou son communiqué. Leur Uvralson de la 
mime façon que les journaux orclinatres, se tera soit per 
courrier, per uoe entrepriae secondaire, ou parl'entreprlM 
commerciale, elle-même. 

La publlcltê commerciale se fait ausal, par accident et 
souvent volontalrement per ce que noua appellerons le pbê­
oomène de contarton. Les produits en rê ni rat soat an'IOnc6s 
per toutes les m6thodea lia tols et malrri lut le consom­
mateur entre dans le jeu en acceptant de ae faire transmet­
teur d'opinion. 

VoUà donc le bllan des principaux moyens que la commu­
nietlloo collecUve mettra à la dlspoaltlon de la publicité 
commerciale. 

LA VENTE 

Voyons maintenant comment la publlclt6 commerciale 
utilisera ses outUs pour arriver à la ttn qu'elle s'est pro­
posêe: vendre. Pour réaliser des ventes considérables, la 
maison d'attatre devra tatre en sorte que le consommateur 
tasse dea achats et plus les achats sont nombreux et consi­
dérables, plua les profita sont élev6a pour l'entreprlae qui­
ftnd. D faudra donc que leftndeuretplus priclsément dans 
le cu prisent, le publicitaire s'eftorce de convaincre le 
client de contracter des achats. n exllte donc plualeun 
techniques soclolortques, sclentltlques et même ~ycha­
nalytJquea mises au point pourconvaiocreleconsommateur. 
Volet Jea manltestatlons lntell111bles de ces étudea tecbnl­
ques, soclolortques, ~ycbanalytl<JJts ou autres. 

L'une dea manttestat10111 les plua hldentes de ce dont 
uous venon. de 11ar1er aera la créallon de besoins artttt­
cleta. L'itre llllmalo pou"oll à ses beaotns et Il acbttera 
tel prodllalt al oa lai en tait ruMntlr le besoin. Ce ralloo• 
oellltllt ut ruponsable d'Innombrables afftrmatlona om­
ct.uaea au ra1aOQ ~ aaœ tonclemecit. L'on dira au con• 
aommateur que aa famille ne cWYraJt pe~ se priver d'lui 
1>61évlleur couleur, d'une voiture de luxe car U y va crol• 
ralt-oo de J'unitê et de la Yle famlllale. L'lndlvtda a toujoun 
sacr1tl6 certalns biens secondaires Inti rieurs pour des 
bi- IAII)6rleun fooclen, mala voU à qu'oa lui dit qu'U a 
dl> nouveaux beaolna et que c'est priclliment les cbOIIes 
sacrltlêH qui devteMent l'objet de cM besoins. D Y a dooc 
là une Inversion ou une riorcantsatloo exl6rleure de l'é· 
chelle de valeurs peraonnellu. Pour compléter le jeu, le 
publicitaire lotrodalra l'ldH de mérité. 

"Y ou deserft tbe very best, why aetue tor 1 ... ?" 

N0111 avons parlé de créatlon de besoins artltlclela, de 
mérite et de valeur. Faisons maintenant le lien entre ces 
trots concepts, dans leur usage pour fln de publlcll6 com­
merciale. " To keep the wbeel ot ecooomy rolltnr'', l'on 
crée un produit. n faut to faire un ma relié et pour ça, crier 
le besoin de ce produit che~ le consommateur. Pour crier 
ce besolD U taut en ampllfter la valeur au-delà de toute au­
tre valeur en 1111 doMant une valeur morale qui s'apparente 
au bonbeur. C'est atnal que certains prodult5 porteront 
mime Je oom "Happtneaa". D est faclle alors de COllY& ln• 
cre le consommateur qu'U mérite de se p&1er tel proclalt 
peret qu'U mérite d'lire beureux. 

La méthode de vente à temp6rament ou à crédit va de 
petr avec les autres. Tout comme le PllbllCllatre ampllfte 
bora de proportion la valeur du produit, U réduira bors 
de proportloa le aacrlt1ct que le conaommateur aurai tatre 
pour .. le procurer: I.e. le prix. N0111 perlons bien entendu, 
des réclames nées du concept: "Bu y now, peylater". Le 
consommateur peul virtuellement tout acheter a1111s en 
avoir les moyens. Le producteur mettra sur pied des aren­
cea qui financeront mime l'achat et Us en tireront de l'ID· 
té rit compoaé double. Inutile de mentionner en dé taU le 
"Racket" des ventes d'automobUes. Cette méthode Hl 
une des plus eUlcaces et les statlsllqu.,. le prouvent. "Le 
Qlêbec", per exemple, province qui n'est pas laplua riche, 
"détient, tace aux autres provinces canadleMes, Je cham­
pionnat du nombre de placiDes prlv6es per rapport 6 la po­
llUJaUon." (4) 

D nous faut aussi mentionner une autre façoo de persua­
sion; celle de persuasion personnelle llaquelle a recours 
le métier de colporteur. Cette taçon de taire de la publicité 
est tout atmplement une façon de vendre, taçon qui est d'au­
tant plua audacieuse que les autres en ce qu'elle •neac• le 
COIIIOmmaleur A se d6fendre à bnlle-pourpolnt. Les col• 
po!Uurs d'habitude , utUIIent toutes lts métbodes de tenta­
tion déjè cll6es mals Ils vont plus loin en se réservant le 
droit de décider quand le consommateur doit consommer et 
de le lui dire d'une taçon beaucoup plus taclUe, si l'on veut, 
que le lui dirait un annonc~>ur à la télévision. Le colporteur 
crie un plua cros lmpactence qu'Il est là en cbalr et en oe. 

bu ou à raucbe, car c'est dans la section droite et sup6-
rleure que tombe ordtDalremeot et preml~rement le rerarcl. 

D est lnWressant aussi d'observer la disposition dea an­
nonces de rums dans un journal, ~rant la sematne, toutes 
les annonces de fUma se trouvent ordinairement lns6ries 
dans des rectancles collês J'un près del'autre,le tout occu­
pe.ot environ une demi-pare. Mals le vendredi et le samedi 
solr, les cens aiment ordlnalrement sortir et cherchent 
quelque actlvltê. Le Pllbllcltatre tient compte de ce fait et 
dans le joul'llal de lin dt semaine le même nombre d'annon­
ces de fJlma recouvrira deux pares complètes, tout étant 
grossi. Si per hasard on Introduit un nouveau lilm, l'annon­
ce sera située au centre dans un cros cercle et toutas les 
aulru annonces dans une périphérie autour de cette annon-

.ce, 

Dans les journaiiX la publicité doit 6vtdemment attirer 
l'attention du consommateur à J'annonce. On joue sur la 
~ycbOiorte, sur 1 'lncnnaclent de 1 'Individu. 

En ce qui concerne la communication, les réseaux de 
dt.ttu.lon d'annonces publicitaires, Il va sans dire qu'on 
place au premier ran11a têlévtston, car c'est bien la t61é­
•tsloa qui poss6de (l pe.r1 la malta) Je plus vaste champ 
d'explollatlon. Et c'est surtout à la têlhlslon qu'on remar­
quera une rrande Importance attribuée à la classe aoclale. 
Prenons un professloMel dans un domaine quelconque, un 
mideclD ou an joueur de hockey. Celui-cl se ~ooncera 
sur un prodult quelconque, disons une Yolture aulnmobUe. 
On eat porté à Je croire, à croire l J'annonce puisqu'elle 
sort de la bouche d'un protessiOMtl, mime al le produit 
ne tombe pu dans son domaine professionnel. 

D'autrea annonces nous présentent l'arent QUI est l'ami 
de votre famUte, qui s'tnt6rease de taçon concrite à vos 
probltmea domestiques. Ce jeu est fait dans le but d'Inspi­
rer la contlance cbez Je consommateur. On cherche ct qui 
est le plus vratstmblable. Les aayn,tes créées autour des 
annoocea sont cbollles en vue de permettre au télbpecta­
teur de ae projeter dans cette acine, d'6tabllr dH liens 
entra aa situation et le proŒlt. On peut remarquer 6rate­
meot entre le produit offert et le persoonare ~~ le vend, 
une corr6lat1oo de claaae. Par exemple, on Yend un diter­
pnt à teaalve et la Yeadeue dau I'UUIOIICe est une m6na­
rère vêtue comme une méoaatre et perlant lelt.DPC• d'une 
m6narère. 

o.n. cee caa plusleun tendaocea aolt-dLsa.Dt naturelles 
de l'bomme faYOrlMnt Je publicitaire. Le COÛtdel'lnforrna­
tlOO en est une, tout homme étant désireux d'apprendre et 
dt connal\re davantace. Dans cette perspective, le publlcl­
tatre peut fort bltn et à boo droit commencer son annonce 
per les pe.roles: "Savle&-1'0111 que?" dans le awl but d'at­
tirer l'attent1oa du COCIIOmmateur qui est clhtreux d'ap­
prendre. 

L'bomme recherche toujoura la certitude et est dt•nc di· 
a treux d'obtenir ce qu'Il y a de meUieur. Le publicitaire 
alora mf't l'accent sur l'efttcaclté, le rendement l IOO'JJ d 
son produit. (Timex torture test) (" Laboratory-tested") 
("roaranteed") ("Y ou CID count at leut 600 new waya this 
car ta better"). L'homme contemporain ae préoccupe beau­
coup du coût de la vie. Le publicitaire atora cherche 6 met­
tre en valeur J'économie de son produit. 

LA FEMME 

N0111 oe pouv01111 perler de l'utullatlon dea lnatlncta et 
des pustoaa dans les métbocles publlcltalres sans perler 
de la femme. La femme se trouvai être le plus rrand objet 
d'exploitation dans lt domatne de l'annonce. Ptu Importe 
ce qu'on vend, l'élément sensuel chez le consommateurexl-
118 que l'imare de la belle lemme soit Incluse pour la réus­
site de l'annoace. Le but n'est paa d'atteindre le côté ra­
tlonel de l'bomme, mats son côté aUecut pour ne pu dire 
senauel. On ftDCI une automobUe, U y a uoe belle tUla éten­
due lAir l'automobile; on vend une pâta dentltrice, U 1 a une 
belle fWe qui s'accroche au bru d'un garçon en admirant 
ses belles dents. Peu Importe le produit, le publicitaire 
cherche i nous tatre croire que la femme est vendue avec 
le proclalt et per correspondance, toutes les joies, plaiSirs 
f't beeutéa de la v le. 

Le rôle que joue la compétition extra que l'on dibourse 
d'6normes sommes d'arrent à des flos purement publici­
taires. C'est pour cause de comp6tltlon aussi que Je pu­
bllciWre s'eUorce de vendre l'eUicacltê et l'économie de 
5011 proclalt. 

Les concours jouent un rôle majeur dans la ps.ycholorte 
de la publlcll6. Le tacteur en jeu est le désir Inconscient 
du consommateur d'obtenir quelque chose de cratult, d'ob­
IA!nlr davantage pour aoa arrent. De tous les ,enres de con­
cours, le plus populaiN'est celui oîl on doit avoir une col­
lection quelconque, ce qui obltre le consommateur i ache­
ter davantag~> pour compléter et ramer. 



!t la publiEité 
Un ceore de sttmulus secondaire uWls6 dans une annonce 

a recours l un deuxième plan photoerallhiCJJe CJI1 a pour 
t.at de contrebalancer un point faible du premier piao. Pu 
exemple, U est connu (Jie la cJcarette a un effet oocU pour 
la santé physi(Jie, Dans l'arrière plan dt t'annonce de cl· 
garette, nous dlstlnguoos souvent des athlètes à la oap ou 
à la eourst ce CJJI a le but de faire oublltr au cOMOmma­
teur l'effet nocif du produit. 

Certains produits sont directement noc:Us à la sanli pby­
si(Jie. n nous est évident (Jie sous ce titre l'on doit classer 
en premier lieu le lllbac et t'alcool. Nous nous posons ta 
(JieSUon à savoir si oui ou non c'est un mal moral (Jie de 
faire de la publicité pour ces produits. Des études médica­
les et statlsti(Jies prouvent (Jie ce produit est nocif à ta 
santé <corae. poumons). Cela oou. amène à croire que te 
tabac peut asse:r: facUement abricer la dur6ede la vie votre 
la (Jiallté de la vie (mauvaise toux etc.,.) A la lumlltre dt 
la loi morale qui veut le respect et I'augmeotatlon de ta 
vte, nous devons forcément affirmer que l'annonce du tabac 
man(Jie à cette loi morale. L'annonce du tabac encourage 
le consommateur l se ruer sur un produit CJJI a comme 
effet la dégén6ratlon de la santé tt man(Jie donc à la loi 
du respect dt la vie. Ce qui est Immoral encore dans t'an­
nonce du tabac, comme nous l'avons w auparavant c'est 
l'auto-sugelitlon tatte au consommateur parle publ!~llairt, 
Le publicitaire se rend parfaite ment comple des ettets no­
cifs de la cigarette et au lieu d'en avertir le consomma­
teur, U cherchera à lui tatre oublier ce mauvaiS côté en 
présentant un arrlêre· plllD de baune santé, d'athlètes, etc ... 
Ce Jeu psycholoeiCJJt entrafnera des ln1luences lndlrectu 
sur lt libre arbitre dt l'lncllvldu. C'tsl pour(Jioleette tech• 
nique psycboloclque est condamnable au point de we moral. 
Egalement condamnable et pour les mêmes raisons est le 
recours à un protessiOGDel quelcon(Jie qui ae proooocera 
CJJ'en faveur d'une marque dt cigarette quelcOO(Jie, mallère 
dans laquelle U n'a aucune compétence. 

En ce QUI concerne l'alcOOl, le ralsomemtot antérieur 
s 'appii(Jie auasl, en ct qu'Il encendre le problème social 
dt t'alcoolisme. 

BESOINS ARTIFICIELS 

Ctrtalos pr oduits sont l.autlles car Ils doivent avoir re­
cœrs l la création de besoins artttlclels pour se vendre 
tt Ils ont pour but que de tàire prottter le prodiJeteur. C'•t 
le cu de plualeurs nourritures Instantanées dt produits 
de beauté, dt produits à boobeur assuré. ' 

D'autres produits peuvent itre quallfléa dt danctrwx et 
noo-v6rWéa. Par exemple, les jouets pour enfants. Ali palot 
de vu. morat, le ralsomtmtot appiiQolé aux jeux ou Jouets 
dancereux aera valable pour tout autre produit dancereu>t 
pour la santé physique, 

Une rrandt publicité se tait pour lts jouets d'enfants sur­
tout durant la saison de Notl, "ln 1969, Amerlcaœ spent 
over three bUllon dollars on ehUdren's toys. Buytnc durtng 
Novembtr and December aecounte<l tor a record 1.6b1Uton, 
or about 53!. ot lbt total amouot apent on toys ~out 
tht enllre year." (5) 

Plualturs de ces jouets sont extrêmement dangereux. te 
map:r:lne "PlaiD Truth" dana uoartlclelntltulê "ChUdreo's 
Toys" nous fournit d'exemples. 

"Tbe head of one dol! cœld be twlattd ott by a cblld, re­
veallnC a sharp splkt benaath ••• Another common danpr 
wlth many toys, today, ls that they have tlny parts whlch 
cao be removtd by the toddltr and swatlowtd... ln tbt city 
ot Plllladelphla, eheap 10-cent dart guns sOld Ilke hotcakes. 
Eltven cbll<lreo were lnjured as a direct resutt. Tbt Utile 
Yiettma bad one-lncb plastic da rta removtd from thelr 
l11np, They bad lnhaltd the darts lnstead of blowllli them 
out." (6) • 

A la luml6re dt ces exemples, U est hldent que ces 
jouets ne devraient paa ftre sur le marché, et encore motos 
devralt-oo talrt leur publicité. La loi veut le respect et 
l'aucmentatlon de la Vie bumalne, et la publicité commer­
etale veut noua vendre des produits qui peuvent enlever la 
vie, 

En ce CJJI concerna les produits dangereux et non-véri­
fiés, nous croyons qu'U est très Important de parler de 
nourriture. Vu l'énorme compétition dts rraods marasw, 
une crande publicité se fait pour la nourriture, spécialement 
dans les Journaux. Mals Il y a un dancer dans l'achat de 
certains produits que la publicité ne montre pas: 

"Thousands of common bouse-hold Items are avallable 
to COD5Umers whicb contatn potentlally barmJW sustllQces. 
Hundreds ot new uses for sucb products as food additives 
food eolortn,s, and pesticides are tou net each year, addlnr 
new pete nUai huards." (7) 

EFFETS SUR LA SANTÉ MORALE 

Ayant pris connaisSance des méthodes de communica­
tion dont dlspoee la publlctté commerciale contemporalnt 
ainsi que de l'usap qu'en font les matsoos dt publicité, 
ayant aiiiSI pris counatssanee des effets possibles de la 
publlclt4 sur la santé pbysi(Jit, Juceoa8 maintenant des 
effets CJJe peuvent avoir ces diverses praU(Jies sur la san­
té morale de l'Individu. 

Partons d'abord des effets heureux. n est évident que ta 
publlettè commerciale a une valeur pr6cle11se d'lntorma­
tloo. Les bommes se rroupent en soct6t6 pour mieux vivre 
et la fabrication de produits devient I'atralre de certatns et 
U n'est plus question que cbacun st fabri(Jie tous les pro­
duits dont U a besoin comme c'était lé cas en effet chez 
I'bommt prtmlttf. Les nouveaux produlta ~ rencbs ac­
cessibles l tous et à prix modique si tous contribuent au 
coût de fabrication en achetant le produit. n faut donc ln• 
former lt public au produit pour qu'Il tn prenne coonal.f­
sance et ainsi puisse avoir aceM per conséquent à une 
meUieure vie, Un certain nombre de biens mat4rlels sont 
nécessaires au bonheur, l'état de ctlul CJJI Tltselon la Ttr­
tu. La publicité peut Clone collaborer au boobellr dt t'hom­
me en lui tals1.0t counanre tes produits nécessaires à aa 
santé pbysl(Jie, au prorrês de son commerce. Plus spècl· 
ti(Jiemeot, c'est l'annonce commerciale qui readra ~al­
ble la dlttllslon de Joucaux, dt revues, d'èmlsslona radlo­
pbonlquea, télévtsées, etc, UltJmemeot U en rénlteralt un 
prorrês multl-dlrtetlonel qui mettra.lt la société ou ta na­
tion en mesure d'aider les autres hom mN qui eux feraient 
dt mime jusqu'à ce que la terre puisse nourrtr toute l'bu­
manlté et Qole Iea hommea pal.S8eot ae rapproebtr de leurs 
frltres et de leur créateur, dana t'barmonle, l1l jut1ce tt 
la paix. 

Le lect.ur pourra paraltre 6tonn6 de ce cpt la Yaleor dt 
la publicité aolt amplUièt eo lui donftant des tftlta d'am­
pleur eœmiQM. D s'IICit atmplem.t dt ~,. Clllt la 
JQbllelté commerciale 88t bu.e et nalt eo aol dt per lt 
fait-même qu'elit txlstt tt CJJ'eUe peut, lorsqu'tUe ut 
bien utUis'e, cooaUtuer un lntllllt maWoe~ de ls daafDt qat 
peut amener I'bommt à cette uceOIIJDII dt I'esprttTera aoa 
Dieu, Les hommea (qui na aODt pu foeelltremeat mmvala) 
se aerwot dt la publleltè et corn- le mal a'eat empari dt 
beaucoup d'entre eux, Ctull-<:1 toot •• tnlllYala •• dt la 
JQbllelté commerciale, 

VoUà CJI1 nous amltae l parler dN efttW aoc:Ua de la Pt• 
bllclté commerciale sur la santé morale de l'llldtVIdu. 
Trop d'annonces Oa rrandt majorité) Tlseat à convainere 
tn ne présentant que dts demi- Tfrt!U sur le produit et 
pertola en promettant des résultats m6lapbJlllques que 
n'Importe quet être ralsonoablt ju,.ra laW<. Toutes Iea • 
annonces promettent une forme de boolltur ou autre. Blto 
sûr le consommateur ne croit pualncêremeot(Jitltl savon 
le rendra nécessairement plus heureux mals Il a'opltre en 
lui un certain chllOfement qui fera en sorte 6 la IOIICIIt que 
le bonheur pour lui consistera en une accumulation dea 
biens matériels. C'est là le plus craod menaoncelmpllclte• 
ment présent dans la plupart dea annonces publicitaires 
commerciales. 

N'tst-<:t pas èprer l'opinion (Jit dt faire en aorte que 
l'IndiVidu tasse dts choiX basès UJII(Jiement sur l'appétit 
sensible plutôt CJJt sur la raison? La création dt besoins 
artUlclela, d'une nouvelle échelle dt valeurs qui repose sur 
la pouesalon de bitos matériels, n'est-<:t pas li ua effort 
explicite pour détourner l'homme dt la vérité? 

SI l'on txamlnt de près chacun dta modes d'emplois de la 
publicité commerciale t'on peut tirer une conclusion facile 
à savoir que les publicitaires ont horreur dt la droite. rai• 
soo cbe:r: l'homme. Tous tentent de lui tauuer la raison en 
la contournant, en U.SilDl dt radgets psychoiOCICJJeS, de ali· 
mulua CJJI carantiSaent non pas une action humaine positive 
mats une rhction quasi animale cbe& le consommateur. En 
CJ!Oila santi morale de l'Individu aera-t-elle attect6t, noua 
d~re:r:-vous? C'est très simple, Le consommateur moyen, 
e est-à-dire le consommateur non-averti, exJ)OM conti­
DUtllement l ce l[tnre de publlclt6 déçadante aura la rai• 
son faussée au point qu'U adoptera 1'6chelle de valeurs que 
lui propose la cie tord (Ptr exemple) et en fln dt compte 
deviendra lneapeblt de faire un ju,.meot v rat quand dt a 
CJJtsllons morales le moindrement aubtllea lui seront po­
sèes. 

n s'agit donc là d'un man(Jie de respect envers la per­
soune humaloe, C'est par son devoir de se perfectionner 
et dt se rapprocher de Dieu que l'hom mt a le droit de ae 
voir exposer la vérité. C'est un manque de respect envers 
la persoMe humaine et déçadatlon de l'homme. En ettet 
ce CJJI dlftêrencle l'homme de l'animal pur et simple c'est 
qu'Il soit raisonnable et l'annonce qui s'adresse eu sub­
conscient, aux passions et a11x InStincts est condamnable 
paree qu'elle abatsse l'bomme au niveau du ch.len pavlo-

5 POPULO 

nen pour lequel Il n'y a pu de Ubrt arbitre, pour leQoJel 
1~ mot "stlmulus" remplace le mot "Information". L'un 
s adreue l l'bomme en tant qu'animal, 1'81ltre à l'bomme 
en tant qu'être doué dt raison. 

C'est en effet à la loi de la Juncie que nous deYon. les 
abus de la publicité eontemporalat. Le eommerçanheutat­
telodre le bonbeur qu'U place à tort lui-même dana la poe­
session de biens matértels et pour ct tatre 11 emploJera 
tous les moyelll 1mafinablM, yl.Dclu l'abalsaemeat de la 
personne humaine et lt "vol légat". Le publlcllaireqal veut 
vendre, le fera par n'Importe quel mo)len et apprendra au 
consommateur l TOU!olr obllenlr an produit i n'lmportequel 
prix au détriment des "-'eu ra plus 6Itv6es, Le cercle toar• 
ne sana fln et donne naissance à une aoctété ou le boo tra­
valJ n•a plus aaeune Talwr perce que mOins un produit da re, 
pins on eu vendra et plus oo sera rtclle. 

Cette aoc:i6t6 tendra donc vers un matértaltsme albèe 01} 

le mot de passe aera "ègotsme" et la fln altlme sera eon­
traire à Dieu. C'est atnsl (Jia "to kttp the wbeel of eeono­
my rolllnf'', U a ' a&'lt d'écraser les faibles. n •t donc: 6Yi· 
dent QoJ'un tel aystême ne peut pu amener la patx mondia­
le comme le système qui donnerait naissance w pore de 
publlclt6 qui daMerait à son tour les effets t.areux ultl· 
mes mentionnés au dèbut de cette partie de notre cilftlop­
pement. Le mat n'a jamais enrendré Je bien, le m-OIIP 
la vértt6, l'égolame la charité. 

L'ÈTAT: ÊTRE MORAL 

D COGT1ent -I.DteiUIIIt de allutr l'Etat par rapport eu pW­
nomine de la publlelté commerciale. L'Etat 6tant un itre 
moral dott a\'olr des diets •1 ftllletlt u bita pibllc ,..._ 
rai et tumatn, nor- l 1~ aoat llaborcto.hs 1" 1101'• 

-s MConclaJrea telle la DOrmt da blell Jllbllc kooomlqlle. 

"Le rôle dt l'Etat a'ut pu dt renopUr .,_-.eu-
6c:oaomlQoJes, dt JII'Odalt des rtclle-• et de lta fa1re elr­
caler. al ..._ d'ea o,trer la r6,.rtltioll. MUI le blea Pt• 
bile -tttata wa~ .. Ko.om•coaa.deJijl les 
autJw matttres; l'Etat dott doAc aTOtr UM poilU. •­
•1111'. DIN ce ~. Il llll IDcolllbe de fUrt tri"-'olr 
la nor- de btttl .-ue '-lqae, .._ i- tmr­
bonlomèe à celte dU bletl patlltc pll6ra1 et .. ......._., (8) 

l'llllr ce t1111 ea 88t dt la pabUctti --tale, a.1 .. 
se prdtra d".-r q~•eua reod plulean dloees 6eo.o­
IIÙIJI8DI8JI\ pœdll... Ncu - d6ji parU dt jagl"ftaWW, 
re-, tèlhtstoa, ndie, ete. La J)llbltelti --l'dale 
est Wlt ntence 6o • .,..... -ttea• poar le btM J)llblle 
:jal a le droit d'awtr an sentce dt -Telle•, par enmplt 
(Ptn:e 111'11 a lt dtwalr d"Dimer - frire et qae pœr ce 
faire, U faat It COODaftre). Slla pabllelté eom-rc:lale ut 
ou peut itre nocive i la santé morale ou pbJlllllllt de tt na• 
lion comme il ae peut tort bttn (comme_, l'no. fV.), 
la bléran:Iüe dta Yalevw n'est plu respectée. Hou eoteo­
dons par là que la norme du bten publie éCOCIOmlCJJe n'est 
plus Sllbordonnée l eellt du blto public général et bumaJ.n. 
n taut donc que l'Etat lnterTWnne pour rétablir l'ordH et 
on ne peut pas excuser la déeripltude morale de la eoclétè 
tn dlsant que 1 'annonce publicitaire commerciale est deve· 
nue - nkessllè économique pour l'Etat. Car c:e qui est 
un mat pour lt peuple est un mat pour l'Etat. L'Etat Dt 

peut pu non pl111 Ielsser h.tre aouale prétexta que 188 etna 
at s'eo plalptRt pu ou qu'Ils aembltat bturtwl dalll la 
condition actuelle et q~'u• rètorme pour leur bleD aerait 
mal vue ... 
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UN FILM SANS BON SENS 

Rbllaé par Pierre Per­
rault; produit et dtstrlbué 
par l'Office National du 
rom: "Un paya nns bon 
aens" ou "Wake up, mes 
amts". COMMUNIQUE: "Ce 
rom est un esaal sur la no­
tion de pays, •• quels 1ont1es 
peuples viables qui ont droit 
à l ' autonomie et au territoi­
re? Est-ce une question de 
droit? Et Inversement, quel 
est le mUieu qu'un peuple 
pui.Sse appeler "•on peya"? 
... une recherche raUOMel­
le et PISSionnée de ce que 
•tcnlfle pour l'homme le 
sentiment d'appartenan­
ce au pays ... " 

D fallait avoir lu ce com­
muniqué pour comprendre un 
peu le rom "Un peya lalll 
boil sens". 

Ce rom est, on le suppo­
se, un tU m du ~nre doc:u­
mentatre, L'actlonee d6rou­
Je dau Je contexte de na­
tlœs qui se cherchent: les 
Canadteos-françall, lei 
Bretolll de France et lu 
llldlelll du Qlébec, 

M. Perrault a as&Yi d'é­
tabllr des rapport~ entre 
ce• trots peuples 1ur cette 
bue: la privation de paya 
et la condamnation commu-

ne à l'assimilation qui en 
rbulte, La teehnlque d'a· 
natyse est donc un montaae 
parallèle de situations et de 
conversations pour arriver 
finalement à cette Idée: 
"Mon pays", c'est le pays 
oQ l'on paut se sentir cbe:r. 
nous, Je crots ImpoSsible 
de qualifier ces deux heu­
res bien lonsues comme une 
"recherche rationnelle et 
PISSIOMèe l" 

Pour tous les spec~teurs 
bU !nilles, U a été très évi­
dent que la traductJon ef· 
fectule dans le rom était 
tmmens6ment partlale au 
ditrlment de tous les ana:lals 
qui ont parli. 

A part la IM~Ueur exa­
pr6e d'"Un pays uns bon 
aens", le naturel de ce rom 
lal.ne beaucoup à désirer, 

Ce n'est pas que tes ré­
pliques toutes préparées et 
tes palAis dlctb l l'avan­
ce des fUms de HOllywood 
m'Impressionnent beaucoup, 
Mats te naturel du tUm "Un 
paya 18ll8 bon sens" é~lt 
tellement naturel qu'U é~lt 
aouvent Impossible de com­
prendre ce que disaient les 
1ens. Avec trots persoane1 
qui partaient i Ja fols ou 

"1 NEVER SANG FOR MY FATHER" 

D est rare qu'un rom trai­
te ta réalité d'une façon tou­
e b an te, d'uDe exp6 rlence 
commune l toute• ft.mUies,_ 
quel que soit le style de •le. 
un tet rom existe, "1 Never 
~tor my Failler". 

Gene Garrlson (Gene 
Hackman), un jeuDe homme 
ftllf, protes1eur d'unlversl­
ü; re )oint aes pere ota, Mar­
roerlte et Tom Garrtson 
(Dorothy SUclmey et MeiY)'D 
Doullas )àl'aéroporttorsde 
leur retour d'un voyap en 
Floride, Au début, ua conti Il 
ae prisente, les 6prdl de 
Gene ennrs sa m•re 1enW-
1e, mals aoumtse, •e posent 
en directe oppociUon avec ta 
présence tyrannique du pAre, 
Gene est déçuperlesmanlu 
benales dt son p6re mali U 
ae reure car U Yeut discu­
ter avec 100 p6re aes projeta 
de marlap avec une jeuDe 
femme, étudiante en médecl-

ne (EU:r.abelh Hubbard). 

Sel eUorls pour commun!• 
quer avec •es parents d'une 
façon aatl.aft.lsante échouent 
et Gene se trouve seul, con­
fU et frustré, Rempli de 
tristesse, de solitude, 11 se 
tourne nrs une vleUie am te, 
Norma (Loyetady Powelle), 
n discute avec elle de ses 
1enllments tes plus profonds 
et avoue qu'U balt aoo père 
et de plus hall cette baine. 

Qlelques Jours ))lus tard, 
aa mère subit unecrtsecar­
dlaque et elle e:;t transpor­
tée d'ur~tDCe à l'bôpltal. 
Son père semble être tm­
paaalble devant cette trqé­
dle et oe fait que raconter 
l'hlttolre de •es années de 
tutte et de aucc•s ultime, 

Mtr~aret Gar rtson meurt 
et Gene est consumé par un 
ressentiment profond envers 

AUIOONONS 

Douze artistes. Dlux or- orcbestres du lOO NONS, 
c:bNtres. Mutique, ehansODS IIOUI ta dtrectloo de Norman 
et daue, Vonà bien t'es- Ousu et de Ropr Fon~. 
Mnce du ctnqut6me 1pects- Autant t .. artistes sont aom­
de priMnté par le lOO NONS breux, aotant te répertoire 
• Gymnase Notre-Dame de aera vart6, On pourra enten­
~Bonltace, te samedl27 dre Michel Boucher chanter 
...-., l 20 Il 30, Intttu16 .Tex et Cbarhtbots, Loul• 
"QIIilrev-". la apectacle Oub6 avec du Jean Ferrat, 
......_ • _.... - dou· Mue Alterd Interpréter A­
.._ ... ut111u q111 a.t -.o et Ml:n:!. l'lai DeGa­
...._ - t•llllrlde du 100 lUI aftc du Maclu, et une 
-- ••••l• te dibut de nouvelle, Louise Mousseau, 
,...,.._ .._ JnttrpritN ae- noua présenter des chansons 
l'lill -m_pqnü des deux de Ren6e Claude. "Qiatre-

une multiplicité de di.Scoura 
tnlotelll&ibles, u était tr•s 
fatigant et aa:açant d'essay­
er de tout entendre, 

Le communiqué annonçait 
ce fllm comme la réponse 
à ta question traditionnelle: 
Wh at does Qlebee want? 
J'aimerais corrtcer ceci: 
C'est ta réponse à laques­
tion : What does Pierre Per­
rault w a n t? Je confonds 
l'homme et te rom, c'est 
certain; cependant, le tUm 
est l'oeuvre de J'homme, 
de ses Idées, de sa p.'!Uo­
sopbte, 

Justement, M, Perrault a 
exposé queiques-u n s des 
éléments de sa !lhllosopllle 
et de ses théories du sépa­
ratJsme lorsd'uneconfllren­
ce de presse. (Devons-nous 
mentionner tctunetortecon­
testatlon de la part de M. 
Mutme Desaulnlers ?) n a 
dit plusieurs choses, dont 
1 es meUieures pourraient 
être quallftées d' Intéressan­
tes. Je cite, au hasard: .. n 
est tmpœslbled'assurerune 
partlclpetJon complète entre 
deux cultures, ça serait 
comme si on avall deux mè• 
res, n peut y avoir de 1 a 
communication entre les 
deux cuttures ••• " uLe pro• 

son père car u ne parle que 
de lut et non de sa femme. 
Au salon funéraire, son p6re 
n'est préoccupé que par le 
prtx, son passé ... même avec 
la mort de sa mère, 

Gene veut être almé par 
son père, U ressentunecer­
tatne cuJpabUité parce qu'U 
est refusé par l'écottsme de 
ce vieU homme, par ce ca­
ractère froid, C'est dans ce 
cadre d'esprit qu'U rencon­
tre sa soeur, exUée d" lata­
mUle par soo martace avec 
un juif. Elle conseute i son 
père d'épouser ~RY et de 
déménapr en Calttornle. 

Inévitablement Us doivent 
dtscuter de l'avenir de leur 
pére avec lui et leur père 
est dogmati(Jie dans sa dé­
termination de Y!vre à sa 
manière, La discussion n'a­
boutit pas et Je problème 
reste entier, Gene doit s'en 

Vues", c'est un spectacle 
d'un cenre dlftérent. D'abord 
par le nombre d'artistes: 
dou:r.e; par Je ehanpment de 
1 ocal: on a quitté la bol\e 
pour se rendre dansUDIJm• 
nase; mats aussi, par son 
format: deux orchestres sur 
une même estrade, accom­
PQ~JW~t douze artistes qui 
ê'fotuel'(lllt à la suite, laDS 

perdre de tempe dan.s le di­
rOUlement. Le spectacle se• 
ra sutvl d'une soirée dan· 
sante jusqu'à mii\UitJ ~a !JlU•. 

bl6me du Qlébec est un pro­
bl6me majeur de destin coi­
JecW à r6cter ... " "Les as­
pirations des Qlébecquols 
dépassent la simple survl• 
vance ••• " ~~Par mon tum, 
on peut découvrir le pM no­
mène à l'Intérieur de l'âme 
collective ... " "Le d rott, 
c'est ta torce .. ,""L'btstol­
re ne moralise PIS: nous ne 
devons pas moral~er non 
plus ... " "Je sula contre la 
violence du fort, mals Je 
comprends la violence des 
faibles ... " "Tous tes révo­
lutionnaires et naUonaltstes 
sont absolument ldlot.a et 
stupides ... l moins qu'Us nt 
réussissent ce qu'Us ontten­
té ... " "Je suis contre la vio­
lence ... " 

M, Perrault mentloooa 
aussi bien la "révolution 
culturelle de Ql6bec", n 
perla de "l'analyse mesqui­
ne" que les Journaux firent 
des hénemeols d'octobre 
"70; u traita ta mort de La­
porte comme un "pb6nomê­
ne collectif". 

Wake up, me• amts la 
I'ONF 1 Ct rom ne dit PIS 
1rand chose, 

J.S. 

accommoder, 

La force du tUm réside 
dans tes acteura et leur ha­
bileté i rendre sur la adne 
ce ~me. Melvyn Ooupa.s, 
comme caractére de patri­
arche est fort et- exécu­
tion est métlculeuae et di­
recte, Sa nomination comme 
meuteur acteur est méritée. 

l.e film est humain, peut­
être trop dur, car la ré ali~ 
est cruelle. Le tUm fattsouf­
frlr d'une souffrance quasi­
véritable pour certains, 
Vou• atme:r. Je tum ou vous 
te détestucarvotreprésen­
ce ae projette sur t'écran. 
Ce til m est pour toutbom­
me ... car c'est l'bLstolrede 
tout homme. Le tUm vous 
ricompensera, 

R.T. 

stque, comme de ratsoo. a­
•ec les hommapa de J'or­
chestre du 100 NONS, 

Les blUets aont en vente 
1111 bureau d'altalres du 100 
:SONS, deuxième 6tsae du 
Centre Culturel, 345, ave­
nue dt la Ca~d~ale, (tété­
IIhoi!(' 247-4278), On peut 
autsl n proc:urer des bU· 
lets de n'Importe quel mem­
bre du lOO NONS, Des 
bUlels • e r ont halemeot 
vendul l ta porte samedi 
•otr.·· 

vos 
affaires 

MACHINE INFERN~LE 

Cet article a peu de Yaleur pour ceux qui ont 616 témoins 
du brUiant succès remporté par les étudiants de première 
&Mée. n s'a~t.ssalt d'une pièce présentée les 5 et 6 mars. 
" La machine Infernale" de Jean Cocteau, L'auditoire de 
plus de 400 personnes a bénéficié d'une mise en scène qui 
permettait aux jeunes comédiens débutants d'tnterpriterfl• 
dèlement leurs rôles; elle manquait peut-être de cette ml­
nuue qui caractérise la mise en scène d'un Cercle Molière, 
Gaston Satnte-Marte, Nicole Stcotte, Marte-Tbérése B6ru­
bé, Pierre Lemolne, Gérard Auger, Raymond '1116berce, 
Marc Monntn. .. Autant de talents que d'applaudissements 1 

QUELLE FARCE 1 

Notre très dtsttngué conseU de vUie (Saint- Boniface) 
soutient l'élément francophone et joint ses asplntlons à 
celles de ces citoyens trançals, No klddlnc 1 Les politiciens 
de petite taUle, politiquement partant, se plient habituelle­
ment en temps et lieu donnés, et toujours paur s'assurer 
une plus crande popularité, Quels ~testes ont poSés noa 
échevins qui )lst.lfteralent leur point de vue? Pourquoi le 
conseU a-t-U laissé tomber le Festival du Voyaa:eur dans 
te courant anclopbone et américain? Autant de questions 
valables, auxquelles Us peuvent dlfflcUement répondre, que 
d'échevins qui agissent trop peu souvent 1 

QUILLES 

Gaston Sainte-Marle est bien Je joueur par excellence 
awr qullles, Mals son équipe o'a PIS connu autant de succès, 
Après s'être classée première dans la 11111• unlvrrsltalre, 
t'équipe Sainte- Marte a perdu en deux pertles awr élimina­
toires semt-flnales contre l'équipe de Maurice Aupr, 
L'équipe Aupr a aussi remporté les honneurs à la s~rle 
finale jouée avec t'équipe de Deols Descblnes. Voici tes 
noms des heureux cagnants: Maurice Aucer (capitaine), 
Jacqueline BI.Ssoonette, Raymond Morter et Guy Laurtn. 
L'équipe moins heureuse: Dents Deschênes (capitaine), 
Nicole Slcotte, Géraldine Marcoux et GUies Bisson. 

AUX ADMINISTRATEURS DU COL.l.EGE 

En partant de Festival ... n est tem)lll que Je Cou•ce de 
Saint- Boniface ressuscite son festival d'lllver, Le dernier 
festival d'bl•er s 'est déroulé au Collège en 19611. Le ftatl­
vat du Collège avait touJours connu une 1rande popularité 
parmi les pns de Saint-Boniface qui n'béal~ieot pas l •• 
rendre sur tes lieux pour jouir d'une fln de semaine com­
blée d'activités et de Jeux passionnants, Puisque tes orsa­
nlsateurs du Festival du Voyageur se limitent en orsan!· 
sant des "Casinos" et des "Trading Posls" C..OIIlcllant, 
comme de raison), u faut faire tl de ce Festin!, Le CoU._ 
p Joue un rÔle très Important dans laaoclété franco-mant­
lobalne et seul joult des ressources humaines et matériel­
les nécessaires pour mener i bonne fln un Festival typi­
quement manttobaln, et français. Mats pour cela, le travaU 
doit commencer dès ce prtntem)lll, L'admlntstratlonduCol­
tèp devrait embaucher un lndiYidu qui serait responsable 
de ta coordination des efforts de l'administration, de l' AE­
CSB, de J' AUCSB et de tout autre orpntsme tranco-manl­
tobaln qui voudrait bleo y participer, Le Festival du Voya­
leur est déJl ancJiclsé et amérlcants6, l.e dé tl est donc 
lancé aux admlni.Strateurs et aux étudiants du Collt1e de 
Salnt-Boalface. L'Idée est certainement valable: un festival 
d'hiver assurerait au Collège et aux tranco-manltoballl8 la 
place et ta joie de vivre qui leur sont dues, 

SAVIEZ-VOUS QUE ... 

Saviez-vous que t'équipe dea Voyaa:eurs "A" a•ut assu­
rée une asstslallce moyenne de 491 personnes à chacune 
de ses parties dtsputées à t'aréna Bertrt.nd? Les Voya­
lturs seraient donc plus populaires que les "Saints" et 
les "Mohawks" de Saint- Boniface. Malheureusement, Je 
tricolore ne réussit pas d'une façon écale à ces deux équi­
pes, Les Voyageurs ont perdu en quatre partltl conaécutl­
ves ta sérte des éliminatoires semt-tinales contre l'jqutpa 
cles Braves de Saint- Pierre. C'est un phénomène qui se 
répète deputs trots ans. L'équipa du Collèp r6u.satt bien 
au début de la saison grâce l un camp d'entrafnement dont 
ne joutssent pas les autres équipes de la lll\le. La saison 
avance, et les équipes de Saint-Pierre et de La Broque rte 
se renforctent au point que les Vo711eura, plus jeun.,, ne 
peunnt plus taire crand cbœe, Les Voyapun, l'èqulpe 
de Steinbach, ainsi que quelques vWaa:es, devraient crier 
une nounlle lll\le où t'âce-Hmlte aerait de rll\lllllr, 

NlNGO 1 BINGO 1 

Eut Ile u le 4 ma r s dernier une ri union ptènlèrt de 
t'AUCSB dans te nouvel ampbt~itre, FUrent prisenls les 
membres du eonseU et Il ètudlanls, ce qui dénote une ami­
lloratlon sur la dernière plénière où l'exécutif de l'AU 6tait 
plus nombreux que les Intéressés, On a pu relever les 
1emmes sutYantes. "Le vice- président lntérltllr remplace 
lt président en tout temps, n ne doit pas être un dicta­
teur." Le trésorier sortant d'offtc.> a en outre suu6ri que 
l' AUCSB orpntse des btncœ attn d'assurer des tonds pour 
l'orranlsme,, , 
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UR !AH HEEP- "SALISBURY" MERCURY 

A ne ce deuxième Joar-Jeu, Urla:l Heep a maintenant 
v6 qu'U a le J)Jtentlel de musiciens sérieux et qu'U 
sert )lsqu'au bout, à la diUér~nce de leur premier 

prou 
•'en 
dis que. "Sall.sbury" tait preuve d'un style propre au crou­

et montre un talent énor me autant du côt6 musical que 
ôté vocal. Les différents membres du croupe, spécta­

ent Den Hensley, l'organiste, exposent clairement leurs 

pe, 
duc 
lem 
dons de compositeurs. Ce qui est surtout Important è noter 

ujet des D'Urtah Heep, c'estl'évoluUon marquée de leur 
lque. na poas6dent cette qualité el>aentlelle de ne pu 
eu rer staUonnalres. ns oot décldltmentcomme butd'ex-

au a 
mus 
dem 
plo 1'9r tous les upects de leur musique, 

.. Htch Prlesteas", uec un boo "beat" solide et mobUe, 
ente le profU plus violent du croupe et sert de plke 
!Ile d'ouverture. On y distingue dewc guitares QUI jouent 

prés 
s-rr 

leur soliste. Ce premier mouvement talt preuve d'un asses 
bon fusionnement Ill croupe et de l'orcbestre, et aussi une 
fols de plus les harmonies vocales créent une atmosphère 
puusante. 

Le deuxième mouvement met en vedette le basstste Ill 
croupe qui tisse un tond rythmique trb élastique qui trans­
porte la section chantée dans un mouvement onduleux. En• 
suite viennent les solos de la guitare électrtque en trols 
pertlea qui valent s-r elles-mimes toua les autres aolœ 
elu disque. 

Enfin, le troisième mouwment qui ressemble au p1'9mler, 
mals QUI, per aa plu.t 1n.n<1e 6nereit, sert à coodulte le 
tout à sa tlD bruyante. La secUOII chantée est eocol'9 une 
fols bien placée a.lnsl que lu peroles. 

7 POPuLo 

Cependant, ce troisième disque de Chlcaro saUstalt aussi 
1., "Cblcaro trew•• qui sont morœ. de leur 1tyte anté­
rieur. Des plêœs telles que "Wolbtr", "Lowdown'', 011 
"LootllnNI la Just a Word" pour o'tD nommer que quel­
ques- unes, sont dll pur Cbicaco. Section pulasante de cui· 
Vl'91, un bon "beat" solide, et une vartét6 ln6pulsable dans 
le• volx de leurs trois chanteurs sollstea. 

Aussi sur ce dtaque, les Chlcaco metteot en Yedette leur 
batteur, QUI a le pouvoir de noua secouer tortemeot dans 
"Motor- beat to Mars". Ce num4ro •ert d'entrée excellente 
l "Free", une des chansons les pl111 puisSantes du disque, 
En parlant de bol! "rockers", U y a aussi "1 Doa't Want 
Y our Money", qui est faible cepeodant Ill c~ enrectstre­
meot, (enreptremeot llw) dans le atudlo. 

' en harmonie et qui entraCnent la fin du numéro dans un vi­
ble tourbillon musical. Les harmooles de la volx li jou· 

aussi une souplesse et un dltblt rapide è la mélodie. 

"You mcve wltbout a sound 
And toucb me wltb your hand, 
Just llke the rains tbat Condle 
Every little crain ot sand," 

Ce qu1 ta1t que Chica&'O ru o'ut pu aUNI bon que leur 
deuxjjme dls4J18, c'est: Pl'9mt61'9ment, le tait qu'oc ne re­
trouve pu dans l'ensemble, des num4ros exposant aussi 
bien le potentiel des volx, de la musique et des m6Jodles 
que sur leur deuxième Joar-Jeu. Deuxièmement, certains 
numéros tels que" Fret Counly'' et "Happy Coe l'm Golnc 
Home", sont d'une durée excessive et Inutile qui tait per­
dre l'attention de l'auditeur, et même dana le cas de "Free 
County" , Je trouve personnellement la plêce enu•re, d'une 
banalité e~trime. 

-

rita: 
lA! nt 

.. 
prée 

The Park", qui contraste énormément avec le num6ro 
édent, débute avec les notes d'orgue qui r6pandent une 

ospllère vivante, suivie de la volx de fausset de David 
on. Les paroles projettent beaucoup d'lmaces et de cou­
• Les volx de tond d'uœ puis ance et d'une précision 
arable, dressent une murallle sonol'9 unie et souple. La 
soll elle-même est dlrisée par une mesure plus rapide 

atm 
Byr 
leur 
eUr 
chan 
avec un court solo d'orgue et de guitare qui d6crlt en notes 

lcales les s-rotes chantées de la chanS<>n, mus 

u 
styt 
d'un 

o 10utre "heavy'', "Time lo Live••, rappelle beaucoup le 
e Urlah Heep sur leur premier diSque. C'eat l'h18tolre 

t)-pe qui son de prlst.CI et qui redécouvre la almpllcl· 
t la beauté des fleurs et du soleU. En toos cas, la volx 
rprête cette anxlêt6 et le solo de la cultare est dltchl· 

té e 
ln te 
rant 

L 
pre 
rem 
mou 
joué 
trie 

a pièce finale du disque, "Salisbury", dont le disque 
nd le titre, et qui a une durée de 16 minutes, est sû­
ent le chef-d'oeuvre du disque, Elle sf' divise en trois 
vemenls principaux. Le premier comprend une section 
e seule par l'orchestre symphonique, suivie par l'en­
du croupe lui-mime. Ceci sert d'Introduction au chan-

Ken Hensley, sur le dos de la pocbettiJ du disque nole: 
"This, our second album, ls a slncere product ot our pro­
cresslon. We leave tt to you to judge lt." 

CHICAGO- CHICAGO (Ill)- COLUMBIA 

Sur ce nouveau double disque de Chlcaco {quJ en paasant, 
n'est pas aussi bon queleurdeuxlème)onretrouve plusieurs 
styles musicaux qui sauront plaire à une nrlété de coûts. 
En plus du style propre au croupe, tel que développé sur 
leur deuxième Jo~· Jeu, on remarque sur Chlcato ID (411el 
Ittre original :!!) un ou deux 11uméros tels que "FLIGHT 
602", où U a délibérément tall exprès d'Imiter Crosby, 
StUls, Nash and Younc. CeUe chanson est dans le genre 
"Teacb Your Chlldren", et avec les harmonies vocales et 
la cullare "country", on jurerait du "C.S.N. & Y''. 

De l' autre côté, en écoutant "At the Sunrlse" et "What 
El se Can 1 Say", on entend les Beatles ressuscités. Ils 
copient le ton des cuita res (tel que sur "Because"), Us 
accentuent comme Paul McArtney et Ils harmonisent com­
me ces trois solistes ta meux. Même les mélodies sont u ­
rées de la vetoe "Beatles". 

•arce11 ••re•lt ••t1111aJ teffai11 ••••i• 
necats 1111taires 142-1131 

Sur la 3e face, on entend une •orte de saynète audlttYe 
qui s'Intitule "An Hour ln the Sbower", et qui raconte en 
quatre ou cinq mouvements, le ridicule de la "routine" de 
la vie Oe lever, le travail etc.). 

Enfin, sur la 4e face du disque, le rideau se the sur la 
présentation "classique" du croupe. On entend au début la 
r6cltatloo d'un po6me "Wben Ali the Laupter Otes ln Sor­
row", commentaire social qu'Us donnent en peasant; en­
sut•e "Canon" QUI coule dans "Once upon a Tlme" et ' 
"Procl'9ss", qui est censê noua ouvrtr 1.. ywx (ou lee 
orellles?) sur le problème de la pollution, nous transporte 
à l'alde des cuivres et des drU les hydrauliques, au centre 
de la ville de New York {je suppose) parmi les pollueurs 
mêcantques. La pièce a une fln symbolique (?) et tris nau­
s6abond4Hin lndlvllll qui th::e la chasse d'tau d'une toUettell-

Pierre Morter 
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d'une valeur Lnestim•ble 
p00r l'aventrduCollège.ce­
pendant, U ne faudrait pas 
"-'e ces plans nuisent aux be­
soins présents des étudJants. 
L'administration doit réall­
ser qu'elle a le devoir de 
partager les coGts des acti­
vités universitaires qu 1 la 
touchent directement et cela 
ne se limite pas unt"-'ement 
au sec!Aiur académique. A 
ce propos, j'aimerais féllcl­
!Air les responsables de ta 
oouvelle constitution q u 1, 
tout en c~t n slmpUcl• 
té au document, ont pu 7 
mettre tous tes dêtA1115 né­
cessaires au bon fonction­
nement de l'AU, par exem­
ple la nouvelle clause qn 1 
désigne le président de l'AU 

comme te représentant étu­
diant au ConseU admtntstra­
tlf, ce qui sera d'une rrande 
utUité. n sera plus facile au 
président et au vice- prési­
dent Intérieur de faire en­
tendre l'opinion des étu­
diants au niveau oo sont pri­
ses les décisions. Dans cette 
Ugnl!e, u seralt souhaitable 
"-''on donne plus de pOUVOir 
à t'étudiant, que les déci­
sions ne soient pas priSes 
malgré lut mats avec et 
pOUr lut. 

J'wats mentionné aupar•­
vant le besoin de remonter 
t'activité du domaine exté­
rieur au même ranr que 
celle des autres. Le but de 
ce secteur neseraltpasseu-

VOULEZ-VOUS 
UN EMPLOI D'~TÉ 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

d'urcence d'•uberps de jeu­
nesse de l'année dernière, 
mats 11 prendra cette année 
une toute nouvelle tournure. 
Le Gouvernement a l'lnten• 
tlon d'accorder son alde fi­
nancière et technique à des 
projets d'Initiative commu­
nautaire, afin d'encourager 
la participation locale. 

VOYAGES EN GROUPE 

Le Gouvernement a. de 
plus, attribué la somme de 
$3,775,000 à quatre pro­
crammes de voyaces en 
croupe, qu 1 embrasseront 
près de 35,000 étudiants. 
Cette somme représente une 
aucmentllllon sensible su r 
les fonds attribués à de sem­
blables programmes l'année 
passée. Deux des program­
mes se situent à l'Intérieur 
et deux s'étendent à l'exté­
rieur de nos frontières. 

Le prorramme des Jeuoes 
Voyareurs, qui se déroule 
de concert entre les rouver­
oements fédéral et provin­
etaux, permettra à quet(Jle 
4, 200 élèves des lle et 12e 
années d'entreprendre des 
voyaces lntAtrprovtnclaux au 
Canada. 

Pour le second program­
me te Gouvernement accor­
de t'alde financière à des or­
Cllnismes bénévoles et des 
mouvements de jeunesse 
pOUr leur permettre d'orga­
niser des voyares tnterpro­
vtnclaux ponctués de sémt­
na.tres, de croupes d'étude 
et de projets d'échange. Ces 
octrol.s de fonds couvrent 
principalement tes trais de 
transport et permettront à 
25,000 jeunes rens de voya­
rer dans le cadre de ce pro­
gramme. 

Deux procrammes de voy­
aces Internationaux ont été 
Institués, qui embrasseront 
quel"-'e 5, 500 êtudJants. L'un 
•ccorde son aide financière 
principalement aux organiS­
mes bénévoles (Jll établiS­
sent des prorrammes de 
voyares-écha.nres. L'autre 
s'•dresse en principe aux 
étudiants francophones qui 
désirent étudier en France. 

LES COURS DE LANGUES 

Le Gouvernement accorde 
la somme de$1,500,000pour 

des cours de tancues dont 
bénéficieront près de 2, 500 
étudJants au moyen da cours 
d'ê té de français et d'an­
glaiS. 

PERSPECTIVES­
JEUNESSE 

Ce nouveau programme 
procurera aux étudiants un 
crand nombre d'emplois et 
d'•ctlvltés. L'ampleur de ce 
programme dépend de 1'1-
mactnatlon et de l'Initiative 
mêmes des jeunes &ens, des 
croupements communaulal· 
res et des mouvl)ments de 
jeunesse et organismes bé­
névoles. Quet"-'e $15,000,-
000 seront mts à ta disposi­
tion des particuliers et 
groupements "-'1 nous sou­
mettront des projets utiles 
et constructifs aptes à créer 
des emploiS et à encacer la 
participation des leu nes 
gens, cet êté, On compte 
particulièrement· sur 1 es 
étudiants p00r la soumis­
sion de projets tels te ré­
aménarement urbain, une 
camJ)3ille de crand nettoya­
ge, ta recherche etlesonda­
ge relativement au x atti­
tudes, à la pollution, et ain­
si de suite. On Invite les 
quelque 5, 000 organismes et 
associations bénévoles du 
pays , à soumettre des pro­
jets, de même que les as­
sociations récréatives, tes 
cercles sociaux, tes croupe­
ments communautaires et 
autres, qui désirent créer 
des emploiS pOUr la jeunes­
se. On accordera une consi­
dération spéciale aux pro­
jets s'appll"-'ant à des ré­
rtons oo te derté de chôma­
ce est élevé. 

Les demandes doivent être 
adressées tmmédlatementà: 
PERSPECTIVES-JEUNESSE 
Secrétariat d'Etat, Ottawa, 
et préciser le but du projet, 
la durée (toutprojetdoltêtre 
termln6 au 30 septembre 
1971), le nombre de person­
nes "-'! y seront engacées, 
te bu<lret, et tes objectifs. 

Les formules de demllR­
de, et les proapectus expli­
catifs qultes accompagnent, 
s'obtiennent aux Centres de 
main-d'oeuvre du Canada, 
aux Centres d'emploi d'été 
pour étudiants et aux bu­
reaux rérlonaux de la ci­
toyenneté, du Secrétariat 
d' Etat. 

lement de rendre présent le 
Collège au-dehors, mats en­
core de faire pén6trer le 
monde extérieur à l'Inté­
rieur du Collège. J'explique 
cette phrase amblgue. Les 
Collégiens savent très peu 
ce qui se passe en dehors 
de nos quatre murs, et Ils 
ne semblent pas prëts à s'y 
Intéresser. L'extérieur au­
ra comme tâche de sensl­
bUtser les étudiants à ce 
qui se passe autour d'eux. 
Dans ce but, on pOUrrait, de 
façon classl"-'e• Inviter des 
conférenciers, mats U fau­
drait "-'e ceux-cl soient sus­
ceptibles de promouvoir un 
Intérêt parmi les étudiants, 
au point de vue politique, so­
cial et culturel . D y aura 

d'autres moyens: la soirée 
vin et fromages avec 1 e 
Premier MiniStre Schreyer 
pourrait se classer dans cet­
te catégorie, et serait un 
renre de projet 1t envtsarer 
pOUr l'avenir. 

D est certain que chaque 
membre du conseil de 
I'AUCSB aura un travaUim­
portant. Je m'attendrais à ce 
"-'e tous les membres rem­
pliSsent leur rÔle d'une fa­
çon responsable et dynaml· 
"-'e• C'est sur un respect 
mutuel de cba(Jle personne 
qu'une coopération IndiSpen­
sable se formera au sein du 
conseil. En tant que prési­
dent mon rôle seraltde vell­
ter à cette bonne entente 

aussi bien que de coordon­
ner les différents secteurs 
de t'orrantsatton. 

Cette collaboration qui de­
vra exister à t'Intérieur du 
conseil demeure prtmordla• 
le l l'Intérieur du Collège 
aussi, avec l'établissement 
d' une atmosphère et d'une 
mentalité de communication 
entre le conseil de l'AU, les 
membres de 1 'Association et 
l'admtntstratlon du Collère. 
Pour cette raison, J'Insiste 
sur te fait que te conseu doit 
être un conseil ouvert, prêt 
à considérer tou te sugges­
tion sans distinction. n sera 
attentif l vns besoins et à 
vos désirs. C'est votreorra­
nlsatlon et le conseil doit 

,.,iill,l 

être à votre service. 

En s o m me , je me suis 
présenté au poste de prési­
dent dans le but ultime de 
créer au Collège un mUieu 
qui lui serait propre. Cela 
plongl! probablement dans 
1 'IdéaliSme. Cependant, je 
tiens à préciSer que J'•t dit 
'' but ultime". C'est un bot 
abstrait "-'e je me fixe. Né­
anmoins tout pas concret (J11 
tend vers ce but sera, à mon 
avis, un progrès pOUr le Col­
Ière et ses étudiants. Et 
n'est-ce pas là le but vérita­
ble de I'AUCSB?" 

l'équipe 
tournée vers 1 avenir 

et tout entière 
au serv1ce de 1, homme 

vous présente ses hommages 
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La compacte 
non-compacte 

La nouvelle Renault 12 
La première vraie compacte des années '70 qui vous offre économie, 

commodité, performance-et qui donne plus de confort là où les autres 
s'en tiennent à des prétentions. 
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